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J’ai longtemps hésité avant de commenter la tribune de Pierre
Pelot publiée mardi sur Rue89. C’est un cri violent, sans
nuance, un piège à trolls et commentaires bien hardcore. Ce
brûlot  expose  brutalement  une  nette  montée  de  la  tension
intercommunautaire. Je ne commenterais pas la forme, mais le
fond.

Depuis mon retour en France il y a trois ans, j’observe aussi
cette dégradation, surtout dans les zones de mélange entre la
classe moyenne paupérisée, blanche mais pas seulement, et les
populations les plus précarisées, très majoritairement issues
de l’immigration récente.

L’immense majorité des Français se contrefout de ce qui se
passe dans les ghettos des lointaines cités dortoirs. Mais les
quartiers défavorisés des communautés urbaines et même des
centres-villes connaissent aussi les nuisances liés au trafic
de drogues, en premier lieu du cannabis, qui représente au
moins 50% de l’activité criminelle dans ces zones.

Plus difficile de cacher les nombreuses frictions et la haine
qui  y  monte  chaque  jour  d’avantage.  Le  business  crée  une
tension palpable qui exacerbe toutes les relations humaines et
favorise la violence et la peur. (…)
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